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R este  fidèlem ent uni à la P angerm anie,
Là où flo ttera  no tre  ban n iè re ,
D epuis le B elt ju sq u ’à l’A d ria tique  ( i ) .

Ces invocations et ces agissements compromettants n ’em­
pêchent pas des personnages haut placés d ’assumer avec le 
Dr Hasse la responsabilité du développement de Alldeuts- 
cher Verband. Ainsi, l’an dernier, le comte de Stolberg- 
Vernigerode, ancien premier président de la Prusse orien­
tale et membre du Reichstag, est devenu l’un de ses 
directeurs. Ce sont là, on l ’avouera, des adhésions propres 
à entraîner celles de simples bourgeois et de commerçants. 
Des pasteurs fort connus n ’ont pas hésité à donner l’appui 
le plus absolu et le plus ostensible à la campagne. Le pas­
teur Luthardt, doyen des théologiens de Leipzig, a conseillé 
d ’inonder l’Autriche de brochures protestantes et panger- 
manistes. Le pasteur W itte, de Berlin, ajouta que si la 
censure interdisait l’introduction de ces tracts, on saurait 
bien trouver le moyen de leur faire passer la frontière en 
contrebande. Le 28 octobre 1900, le conseiller du consis­
toire supérieur de Dresde, Dr Tibelius, vint à Iirammel, 
près d’Aussig, inaugurer la première église évangéliste 
fondée grâce au mouvement prusso-protestant.

Le cardinal Kopp, dont les relations personnelles avec 
l’empereur Guillaume sont bien connues, s’est attaché à 
montrer que les catholiques pangermanistes ne le cèdent 
en rien aux protestants. Abusant des pouvoirs spirituels 
que les traités de 1815 ont laissés au prince-évêque de 
Breslau sur la Silésie autrichienne, il a fondé (avril 1899) 
un nouveau séminaire dans le but avoué de former un 
clergé prussophile pour remplacer celui des séminaires

(1) D eu tsc lie r G o tt, o lass gelingen,
W as dein  Y o lk  von d ir  erfleh t :
In  d er Z u k u n ft V o lker-R ingen  
S teh j wo u n se r  B a n n e r w eht,
T reu  g eein t A lld eu tsc h la n d  da 
V on dem  B elt zur A d ria .


